
 

The Commonwealth War Graves Commission commemorates Somme casualties at 
a number of cemeteries in the Mametz area. The CWGC commemorates the 
1.7 million Commonwealth servicemen and women who died in the two world wars. 

For more information visit www.cwgc.org or download the free CWGC War Graves App.  
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T H E L O C H N A G A R C R AT E R M E M O R I A L
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T H E L O C H N A G A R C R A T E R M E M O R I A L

�What a wondrous pleasant sight
Unfolds before my eyes,

A panoply of magnificent trees
Stretching upwards to the skies,

Did someone help Dame Nature?
The sins of man to forget,

Where once there was war, now peace reigns supreme,
And the birds sing again in Mametz.

Reflections of Pte. Harry Fellows

Pte. Harry Fellows of the 12th Northumberland Fusiliers heard the Lochnagar
mine detonate whilst waiting to attack nearby Fricourt. The events of July

1916 forever haunted him and later in life he began writing poetry. He returned
to France for the first time in 1984 and visited Mametz Wood (where his ashes
are now buried) and where he had taken part in a burial party following the
capture of the Wood.  

This is his poem:

‘Reflections on two visits to Mametz Wood - 1916 and 1984.’

Shattered trees and tortured earth
The acrid stench of decay

Of mangled bodies lying around
The battle not far away,

This man made devastation
Does man have no regrets?

Does he pause to ask the question?
Will the birds sing again in Mametz?

This Welsh lad lying near my feet
With blood matted auburn hair,

Was his father proud when he went to the war?
Did his mother shed a tear?

Did he leave a girl behind him?
Awaiting the postman’s knock,

Oh, the sadness when they learn of his death,
Dear God, help them to bear the shock.

That German boy, his bowels astrew
Fought for his Fatherland,

That he fought to the end is obvious
A stick bomb is still in his hand.

Did he hate us as much as we thought?
Was our enmity so just,

On his belt an insignia, ‘GOTT MIT UNS’,
Did not the same God favour us?

As far as the eye can see
Dead bodies cover the earth,

The death of a generation
Condemned to die at birth,

When comes the day of reckoning
Who will carry the can?

For this awful condemnation,
Of man’s inhumanity to man!

�Quelle vue merveilleuse et agréable
S’ouvre devant moi,

Une multitude d’arbres magnifiques
S’étirant jusqu’au ciel,

Quelqu’un a-t-il aidé Dame Nature ?
A oublier les péchés de l’homme,

Là où autrefois grondait la guerre, aujourd’hui la paix règne en maître,
Et les oiseaux chantent à nouveau à Mametz.

Réflexions du Soldat Harry Fellows

Le soldat Harry Fellows des 12èmes Northumberland Fusiliers entend la détonation
de la mine de Lochnagar alors qu’il se trouve non loin de là, à Fricourt, attendant

le début de l’assaut. Hanté à jamais par les événements de juillet 1916, il s’est mis à
écrire des poèmes au cours de sa vie. En 1984, il revient en France pour la première
fois et se rend au Bois de Mametz, où ses propres cendres sont enterrées aujourd’hui,
et où il avait dû enterrer des morts autrefois suite à la prise du Bois.

Voici son poème: 

‘Réflexions sur deux visites au Bois de Mametz – 1916 et 1984’.

Arbres fracassés et terre torturée
L’acre puanteur de la décomposition

Des cadavres mutilés étendus tout autour
La bataille toute proche,

Cette dévastation causée par l’homme
L’homme n’a-t-il pas de regrets ?

S’arrête-t-il pour se poser la question ?
Les oiseaux chanteront-ils à nouveau à Mametz ?

Ce jeune gallois couché à mes pieds
Les cheveux auburn emmêlés de sang,

Son père était-il fier de le voir partir à la guerre ?
Sa mère a-t-elle versé une larme ?
A-t’il laissé une fille derrière lui ?

Attendant que le facteur toque à la porte,
Oh, quelle tristesse lorsqu’ils apprendront sa mort,

Mon Dieu, aide-les à supporter ce choc.

Ce garçon allemand, les entrailles répandues
A combattu pour sa Patrie,

Il s’est battu jusqu’à la fin, c’est d’une criante évidence
Dans sa main se trouve encore une grenade presse-purée

Nous haïssait-il autant qu’on le pensait ?
Notre inimitié était-elle si juste,

Sur sa ceinture, un insigne, ‘GOTT MIT UNS’,
Ce même Dieu n’avait-il pas une préférence pour nous ?

Aussi loin que se porte le regard
Des cadavres recouvrent la terre,

La mort d’une génération
Condamnée à mort à la naissance,

Quand viendra le jour du jugement dernier,
Qui payera les pots cassés ?

Pour cette condamnation terrible,
De l’inhumanité de l’homme envers l’homme !

Top: Private Harry Fellows, 12th Northumberland Fusiliers, 1915.
Below: Harry returns, CWGC Norfolk Cemetery 1984. © Mick Fellows & George Heron.


